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idENtitE 
MEditERRaNEENNE: 
uNE QuEStiON dE 
CHiFFRES Et dE 
SENtiMENtS
PhILIPPE DUmAS27

Résumé: La question de l’identité est prééminente dans notre relation aux autres et cela

est d’autant plus vrai que la mondialisation brouille les repères et met potentiellement

tout individu de la planète en contact avec tous les autres. Cette question s’inscrit dans

le mouvement de l’intelligence territoriale. L’article a pour but de montrer comment le

sentiment d’identité méditerranéenne peut être explicité par les regards multiples que

prône l’intelligence territoriale. L’introduction rappellera le mouvement de l’intelligence

territoriale (It), son origine, ses principaux concepts et les développements actuels. La

problématique envisagera Notre Méditerranée (Mare Nostrum) sous l’angle de l’intelli-

gence territoriale; le défi de l’Union pour la Méditerranée servira de base à la démons-

tration de la dialectique du «top down» au «bottom up». Une étude de cas fournira un

exemple de la complémentarité des chiffres et des sentiments. En conclusion on pro-

posera l’intelligence au service d’un territoire: futur, passé, présent.... montrant l’impor-

tance de la démocratie participative et le rôle de l’information.

Mots clés: Mondialité, territoire, frontière, mobilité, culture, local, global.

Abstract: The question of identity is prominent in our relationship with others and 

this is even more true that globalization blurs the benchmarks and potentially puts 

27 Professeur émérite des Universités en Sciences de l’information–communication. Email: dumas@
univ-tln.fr
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everyone on the planet in contact with all others. This question is part of the move-

ment of territorial intelligence. The article aims to show how the sense of Mediterra-

nean identity can be explained by the multiple viewpoints that territorial intelligence 

advocates. The introduction explains the movement of territorial intelligence, its ori-

gin, its key concepts and current developments. The rationale will consider Our Medi-

terranean Sea (Mare Nostrum) in terms of territorial intelligence, the challenge of the 

Union for the Mediterranean as a basis for demonstrating the dialectic of “top down” 

vs. “bottom up”. A case study will provide an example of the complementary figures 

and feelings. In conclusion, we propose the intelligence to be put at the service of a 

territory: future, past, present.... showing the importance of participatory democracy 

and the role of information. 

Keywords: Mondiality, territory, borders, mobility, culture, local, global.

Resumo: A questão da identidade é importante na nossa relação com os outros e isso 

é ainda mais verdade no sentido em que a globalização dilui os benchmarks e poten-

cialmente coloca todos no planeta em contacto com todos os outros. Esta questão 

é parte do movimento de inteligência territorial. O artigo pretende mostrar como o 

sentido de identidade do Mediterrâneo pode ser explicado pelos múltiplos pontos de 

vista que defende a inteligência territorial. A introdução explica o movimento da inte-

ligência territorial, sua origem, seus principais conceitos e desenvolvimentos atuais. 

Este raciocínio irá considerar o Nosso Mar Mediterrâneo (Mare Nostrum) em termos 

de inteligência territorial, o desafio da União para o Mediterrâneo como uma base 

para demonstrar a dialética de “cima para baixo o top-down” versus “baixo para cima 

o bottom up”. Um estudo de caso servirá de exemplo dos valores complementares e 

sentimentos. Em conclusão, propomos que a inteligência seja colocada ao serviço de 

um território: presente e futuro, passado.... mostrando a importância da democracia 

participativa e do papel da informação. 

Palavras-chave: Mundialidade, território, fronteiras, mobilidade, cultura local e global.
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1. INTRODUCTION
La question de l’identité est prééminente dans notre relation aux autres et cela 
est d’autant plus vrai que la mondialisation brouille les repères et met potentiel-
lement tout individu de la planète en contact avec tous les autres. Cette question 
s’inscrit dans le mouvement de l’intelligence territoriale.

1.1. QU’EST L’INTELLIgENCE TERRITORIALE?
Selon Wikipedia (2010),

L’intelligence territoriale consiste en l’approche systémique d’un terri-
toire par la mise en réseau de ses acteurs pour son développement du-
rable. En pratique, cela se traduit par des collectes de données complètes
sur l’environnement et la confrontation des points de vue des acteurs
locaux, afin de rendre les diverses politiques appliquées plus cohérentes.

En termes simples, il s’agit de comprendre et représenter comment les acteurs 
vivent leur territoire; comment vous, moi, les entrepreneurs, les élus, les institu-
tions se constituent et interagissent pour donner une identité territoriale à leur 
communauté et la relier au monde environnant. Et réciproquement. Le concept 
s’est généralisé dans les années 2000, en parallèle avec le phénomène de globali-
sation planétaire. Il rencontre aujourd’hui l’Europe, le développement durable et 
l’éco-citoyenneté. C’est un phénomène d’information et de communication. En 
tant que branche des sciences humaines et sociales, l’intelligence territoriale est 
essentiellement multidisciplinaire.

L’«intelligence territoriale» implique des processus d’interaction, des méthodes et 
des outils de connaissance et d’action. Elle a notamment pour objectif de contri-
buer à la rénovation de la gouvernance locale.

Elle s’est développée dans la ligne des travaux initiés dans deux laboratoires de 
recherche principauxen France: ThéMa28, Maison des Sciences de l’Homme, Uni-
versité de Franche-Comté et I3m29 de l’Université du Sud-Toulon. Elle a été très 
vite relayée par des chercheurs de plusieurs pays européens: Belgique, Université 
de liège, Espagne, Université de Huelva, Italie, Université de Salerno, Hongrie, Uni-
versité de Pècs, Roumanie, Université de Alba Iulia, etc. Elle est mise en œuvre par 

28 http://thema.univ-fcomte.fr/ 
29 http://i3m.univ-tln.fr/ 
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des praticiens de l’action socilae et politique dans ces pays et notamment dans 
plusieurs régions françaises (Nord-Pas de Calais, Poitou-Charentes, et les régions 
pilotes du plan Juillet en 2004). Elle est repérée par plusieurs milliers d’occur-
rences sur Google. L’union Européenne a lancé un projet au titre du VI° Pcrd pour 
coordonner la recherche-action européenne en intelligence territoriale30. 

1.2. ExEmPLES DE ChAmPS D’ACTION
L’aménagement du territoire, le tourisme durable, le développement culturel, les 
pôles de compétitivité, la carte scolaire et universitaire, les maillages territoriaux, 
la répartition des tâches et des rôles entre région, département, pays, communes, 
agglomérations, villes (une extension du principe européen de subsidiarité), la 
mise en œuvre de la démocratie participative, la mise en place des systèmes sta-
tistiques cohérents et adaptatifs, d’observatoires socio économiques, de bench-
marking, de stratégies locales et régionales, etc. 

1.3. PRINCIPES DE L’INTELLIgENCE
TERRITORIALE

Depuis le Conseil européen de Göteborg en juin 2001 le développement durable 
qui “répond aux besoins du présent sans compromettre la possibilité, pour les 
générations à venir, de pouvoir répondre à leur propres besoins” (BRUNDTLAND, 
1987) a été reconnu comme l’une des principales priorités de l’Union européenne 
pour les années à venir. Il constitue le cadre qui établit les principes d’une bonne 
gouvernance, cadre auquel chaque politique communautaire, ainsi que les pro-
jets locaux financés par l’Union européenne, doivent se conformer en respectant:
•	 La participation des citoyens.
•	 L’approche globale des territoires et des communautés, caractérisée par un 

équilibre adéquat entre les considérations d’ordre économique, social, environ-
nemental et culturel.

•	 Le partenariat des acteurs territoriaux.

30 La Caenti, Action de Coordination du Réseau Européen d’Intelligence Territoriale, est un projet 
de recherche du 6e Programme-Cadre de Recherche et de Développement Technologique de l’Union 
Européenne (http://europa.eu.int/scadplus/leg/fr/lvb/i23012.htm). Elle a été proposée dans la 7e 
priorité thématique “Citoyens et gouvernance dans une société de la connaissance” (http://europa.
eu.int/scadplus/leg/fr/lvb/i23019.htm).
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Si des méthodes et des outils scientifiques adaptés à ces principes sont dispo-
nibles pour les experts, les acteurs territoriaux ne disposent pas d’outils simples, 
économiques et conviviaux pour élaborer leurs projets d’action, puis pour les 
suivre, les observer et les évaluer, voire les transférer, tout en respectant les prin-
cipes du développement durable. Les partenaires de la Caenti, qui coopèrent 
dans l’esprit des orientations de l’Union européenne, ont acquis la conviction que 
le développement et l’évaluation de tels instruments impliquent conjointement, 
d’une part, la recherche fondamentale et technologique qui garantira leur qualité 
et, d’autre part, la validation des acteurs territoriaux qui expérimentent ces outils 
pour améliorer leur utilité et leur accessibilité dans des contextes territoriaux, ins-
titutionnels et professionnels définis.

Sur cette base, la Caenti regroupe des équipes de recherche et des acteurs territo-
riaux qui ont conçu, réalisé et expérimenté ce type d’outils dans des contextes lo-
caux particuliers sur des problématiques variées. Ces participants appartiennent 
à six pays européens, dont deux sont récemment entrés dans l’union et un pays 
candidat – plus une équipe taiwanaise (figure 1). En dépit de leur diversité, ils 
ont développé et utilisé des outils, des méthodologies, et des protocoles de re-
cherche semblables et ils ont abouti à la constitution d’ensembles de données 
comparables. À présent, l’objectif de la Caenti est de comparer ces outils, ces mé-
thodologies, ces procédures de recherche et ces ensembles de données afin d’en 
déterminer les éléments communs ou homogènes à l’échelle européenne pour 
favoriser leur dissémination en Europe et au plan international.

FIGURE 1: LES PARTENAIRES DU PROJET CAENTI (2007-2009)
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1.4. OBJECTIFS OPERATIONNELS
DE LA CAENTI ET DE L’ENTI

La stratégie de la Caenti consiste à promouvoir la recherche comparative, avec 
deux objectifs opérationnels précis, conformément à la thématique “[p]romou-
voir et soutenir la recherche, les méthodologies et la production de données 
comparatives”.

Cette stratégie est concrète. À partir des recherches, des expérimentations et des 
actions qu’ils conduisent actuellement, les participants élaborent des outils, des 
méthodologies, des procédures de recherche et des indicateurs homogènes à 
l’échelle européenne au cours de rencontres et d’échanges scientifiques complé-
tés par des études évaluatives. Les rencontres scientifiques sont régulièrement 
ouvertes à des chercheurs et des acteurs extérieurs à l’action de coordination.

Les résultats sont aisément vérifiables. Les réunions et les échanges scientifiques 
font l’objet de rapports, ainsi que les études évaluatives. Les procédures de re-
cherche définies, les méthodologies élaborées et les outils réalisés font l’objet de 
communications et de publications dans le cadre de manifestations scientifiques 
et professionnelles internes et externes au réseau, en particulier dans le cadre de 
la conférence internationale annuelle du réseau. Ces communications et ces pu-
blications sont référencées sur le portail Internet. Les outils sont disponibles sur 
ce portail où ils sont accompagnés de services en ligne: information technique, 
formation, conseil, maintenance, etc. et de renvois à des services d’accompagne-
ment hors-ligne. Rapports, communications, publications et outils sont téléchar-
geables avec l’accord des auteurs et des éditeurs. De la même façon, les bases de 
données libres de droits sont publiées sur le portail.

Ces prémisses brièvement esquissées nous permettent de poser notre probléma-
tique concernant l’identité méditerranéenne et la manière d’aborder le terrain.

2. NOTRE mEDITERRANEE SOUS L’ANgLE
DE L’INTELLIgENCE TERRITORIALE

2.1. LE ChANgEmENT DE PERSPECTIVE
Bien des grands projets humains sont le fruit d’une pensée politique et ont pour 
ambition de satisfaire des appétits de pouvoir plutôt que l’intérêt profond des 
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peuples. Un exemple récent est celui du projet d’Union méditerranéenne lancé 
par le Président de la République française est clairement situé pour le moment 
dans une perspective stratégique et politique. Son annonce vient «d’en haut». 
Cette démarche en fixe d’emblée les ambitions et les limites. La réflexion fondée 
sur le paradigme de l’intelligence territoriale peut servir à l’examiner sous un 
autre angle et contribuer à son succès. En effet, l’un des freins à la réussite de ce 
projet fut l’hostilité ou même l’indifférence des populations concernées. L’échec 
du processus de Barcelone est là pour en témoigner. Refaire la même chose 10 
ans plus tard a conduit au même résultat.

Notre proposition est de déployer une démarche d’intelligence collective fon-
dée sur une approche citoyenne de la conscience territoriale et sur l’aptitude 
des acteurs à co-écrire le scénario de leur futur. La démocratie participative qui 
infuse l’Intelligence Territoriale révèle les intentions des acteurs locaux –ou leur 
absence. Elle permet de compléter le processus de démocratie représentative par 
une dynamique «bottom up» de démocratie participative et de pratiquer l’expé-
rimentation sociale et politique. Partant de ces principes, nous allons explorer 
quelques modalités de mise en œuvre de l’intelligence territoriale sur l’exemple 
du projet d’Union méditerranéenne.

2.2. L’UNION mEDITERRANEENNE,
UNE UTOPIE REALISTE?

L’utopie est une forme de matérialisation d’un rêve qui n’a pas encore pu prendre 
la forme d’un projet. Mais dans le monde réel, il faut se poser la question de la 
réalisation de l’utopie. Quelle peut être la différence entre l’utopie de l’Union mé-
diterranéenne et le processus de Barcelone? Le processus de Barcelone fut une 
tentative de dialogue Nord-Sud plaçant le sud de la Méditerranée dans une rela-
tion de dépendance «post coloniale» face au Nord. «Il crée des relations inégales 
entre le centre et la périphérie. Il a misé sur le développement du commerce et 
du libre échange, ce qui revient à confondre la fin et les moyens» (VERNET, 2007, 
p. 2). Inverser le processus revient à placer le développement économique, social 
et démocratique à la base. Le co-développement se substitue au commerce. Le 
problème qui se pose est bien évidemment celui des ego des chefs d’état qui sont 
invités autour de la table de négociations. Des deux côtés de la mer, on trouve 
d’une part une Europe divisée et hésitante et de l’autre part des chefs plus ou 
moins autocratiques qui cherchent à lier les relations bilatérales les plus avanta-
geuses pour leurs régimes. Donc le processus ne pourra réussir sans une poussée 
des opinions publiques dont on constate depuis le développement de la mon-
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dialisation qu’elles sont de plus en plus influentes. William Underhill (2007, p. 31), 
de Newsweek ne s’y trompe pas en constatant que les raisons de faire une forme 
d’union sont nombreuses - économiques, sociales, culturelles, sécuritaires - et 
que, si l’Europe ne bouge pas, d’autres puissances - les Etats Unis par exemple - 
ne s’en priveront pas. Nous pensons que le développement de la démocratie par-
ticipative est une voie qui peut conduire à l’inversion des processus délétères de 
relation de puissance qui ont prouvé leur inefficacité en regard des attentes des 
peuples. Cela doit d’abord s’inscrire dans une approche des relations internatio-
nales que nous nommons «mondialité» pour la différencier de la mondialisation 
actuelle, disons capitaliste, pour résumer d’un seul mot.

2.3. LA mONDIALITE
Pourquoi la mondialité plutôt que la mondialisation? 

Auparavant, il faut bien noter que la mondialisation (ou globalisation) n’est pas 
un phénomène nouveau dans l’histoire de l’humanité. Les groupes humains ont 
immédiatement échangé des biens et des services dès qu’ils ont pu produire plus 
qu’ils ne consommaient. L’échange marchand est attesté dans le monde oriental 
dès les civilisations archaïques de Mésopotamie au VI° millénaire avant JC. Ces re-
lations marchandes sont indépendantes des entreprises guerrières qui obéissent 
à d’autres motivations. Depuis ces temps immémoriaux, les flux (et les reflux) 
d’échanges se sont développés avec des grandes époques telles que les empires 
Mogols avec la route de la soie, l’empire romain avec le «mare nostrum», l’empire 
espagnol sur lequel le soleil ne se couchait pas, l’empire britannique prioritaire-
ment marchand. La différence majeure entre ces étapes primitives de la mondia-
lisation et celle que nous vivons actuellement est que le «monde» de ces empires 
était celui qu’ils connaissaient, mais qui était toujours en expansion potentielle 
avec les découvertes scientifiques, alors que notre monde du XXI° siècle a atteint 
les limites de la planète, et son expansion potentielle ne peut plus être qu’endo-
gène. Le point commun est que chacune de ces grandes époques est associée aux 
développements de technologies de communication: routes, caravanes, bateaux, 
instruments de navigation. Et, depuis le XXe siècle, aux nouvelles technologies de 
communications physiques (autoroutes, automobiles, avions) se sont adjointes 
les technologies de communication informationnelle qui ont fini par prendre le 
nom de «nouvelles technologies de l’information communication».

De nos jours, les technologies de l’information et de la communication (TIC), qui 
ne sont plus toujours nouvelles, mais sont toujours renouvelées, sont censées per-
mettre à la majeure partie des activités humaines de se dissocier de leur attache 
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matérielle; c’est ce qu’on entend par la délocalisation au sens large, la virtualité, 
la mobilité des travailleurs «branchés», et les déclinaisons de tous les e-quelque-
chose: e-learning, e-business, e-finance, e-marketing, etc. Ce mouvement nous 
emmènerait dans un «cyberespace» dématérialisé, comme le dit Pierre Levy 
(2000). Dans le même temps, on constate que les êtres humains sont toujours 
farouchement attachés à leurs racines territoriales: les migrants se considèrent 
comme des déracinés, les peuples se battent toujours aussi farouchement pour 
leurs frontières, les pays, les régions, les communes défendent âprement leurs 
avantages concurrentiels pour attirer l’industrie ou le tourisme. Dans ce contexte 
l’Europe vient de transformer son périmètre (de façon pacifique, pour une fois) 
et la nouvelle Europe intrigue et fait naître des espoirs, tout comme elle inquiète. 
C’est que nous appelons la mondialisation actuelle. Mais cette nouvelle vague 
de mondialisation associée aux progrès des Tic correspond au déploiement de 
l’empire étasunien31. Vouloir arrêter ou nier cette vague de mondialisation, c’est 
refuser le réel: le mouvement de mondialisation est profondément ancré dans la 
destinée humaine. Mais aborder la mondialisation dans la logique des empires 
nous paraît une régression historique par rapport aux progrès de la connaissance 
et de la civilisation. C’est pourquoi nous proposons un changement de vocabu-
laire pour considérer le phénomène actuel dans une perspective de «mondialité».

Le terme «mondialité» apparaît dans la langue française en 1960, bien que trou-
vant son origine un peu plus lointaine vers le XVIe siècle dans le cadre socio-éco-
nomique. Initialement, il porte la signification de «relatif au monde entier», «de ce 
monde», «caractère de mondial de quelque chose» (WIKIPEDIA, 2006).

Avec Philippe Zarifian (1999, 2002), «Je propose donc d’appeler «mondialité» un 
phénomène simple et essentiel à la fois: l’appartenance active au monde dans la 
prise en charge d’une communauté de devenir.» Philippe Zarifian, dans la lignée 
de Paul Ricoeur (2004), s’élève contre les abus d’une libéralisation purement capi-
talistique qui pousse à la fois à l’uniformisation et au repli identitaire. Ce que nous 
recherchons avec lui, c’est une appartenance au monde fondée sur la reconnais-
sance des cultures comme des emtités rayonnantes et non des clôtures. La mon-
dialité appelle au métissage et à l’émergence d’un «peuple-monde».

Sans autre commentaire pour faire que mondialité remplace mondialisation dans 
notre réflexion.

31 Ce terme ne justifie d’autre commentaire que notre refus de frustrer le continent américain (de 
l’Alaska à la Patagonie) de sa spécificité et de sa diversité.
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2.4. LE TERRITOIRE
Qui dit empire au sens classique du terme, implique territoire et frontière, eux 
aussi au sens classique32 d’espace fermé et communautaire. Une remise à plat du 
concept moderne de territoire va donc de pair avec celle de la mondialisation 
actuelle. Du reste, nous remarquions plus haut que l’usage de ces deux vocables 
avait progressé parallèlement depuis vingt ans, ce qui n’est pas la preuve d’une 
relation de causalité, mais au moins justifie notre questionnement.

Les participants au Colloque Territoire-acteur et mondialisation (2003), qui s’est 
tenu à Chambéry en octobre 2003, ont mis en évidence cette dynamique entre 
territoire et mondialisation. Ils voient le territoire «comme un espace et une no-
tion à re-définir.Cette mondialisation crée donc paradoxalement des possibilités 
pour le niveau local». Claude Courlet constate que «les économistes redécouvrent 
la géographie, avec affirmation de la nouvelle centralité des économies locales». 

Le territoire ne devient plus le champ scientifique d’une discipline. Il est revendi-
qué par toutes les disciplines des sciences humaines et peut se définir par ce dont 
il est capable, aussi bien dans un processus intelligent que dans son contraire. Mais 
une des constantes du territoire est la proximité physique que la nature impose, 
et que les hommes transforment en connaissance, confiance, relation, constitutifs 
du capital social, ou bien en défis, concurrence et hostilité dans des jeux à somme 
nulle ou même globalement négative. Comme le terme territoire ne peut être 
aussi facilement remplacé que celui de mondialisation, nous le conserverons et 
lui associerons, à la fin, ceux d’intelligence territoriale et de territorialité qui opé-
rationnaliseront les idées avancées ici.

Cette quête du Territoire prend une résonance très concrète dans les débats qui 
accompagnent le mouvement de régionalisation, phénomène typique de l’Eu-
rope en devenir. La France, l’Espagne, la Grande Bretagne, les Balkans nous le rap-
pellent constamment. Une photo par satellite de la Nasa (reproduite en figure 
2) illustre de façon saisissante la réalité d’une région mondiale euro-méditerra-
néenne. Le blanc y indique la densité de lumière de nuit.

32 «classique» est pris ici par commodité avec la connotation d’impérialismes en concurrence; on 
pourrait oser le terme «d’anti-lumières» au sens de Zeev Sternhell (2006).
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FIGURE 2: LA MÉDITERRANÉE ENTOURÉE DES LUMIèRES DE LA VIE

Avec Bertolino (2003) nous prenons en compte la dimension culturelle des 
territoires: 

Seule la culture a la capacité de modifier la dure énergie globale en 
douce énergie locale, parce qu’elle est en mesure de relier entre elles 
les différentes échelles de flux et de tisser, dans chaque contexte, les 
trames des relations. C’est la culture qui est le transformateur en mesure 
d’affecter aux territoires la force du changement global, en modérant 
le risque de secousses mortelles pour doses excessives. Et c’est encore 
la culture qui est le trait d’union capable de déterminer et faire croître 
les ressources physiques et humaines de tout territoire, de ses talents, 
pour l’envelopper jusqu’à ce qu’il devienne lui aussi un nœud capable 
de s’insérer dans les réseaux mondiaux. (...) C’est enfin la culture qui 
donne la confiance nécessaire pour dissiper les peurs obscures contre 
la dernière née des modernisations, rassurer les territoires sur la solidité 
de leurs propres racines et sur la nécessité de se développer en s’insé-
rant dans les opportunités actuelles.

Ainsi l’intelligence territoriale nous invite à prendre une vision anthropologique 
au sens large (c’est-à-dire touchant l’Homme sous tous ses aspects) du terri-
toire initialement identifié par sa géographie physique. Le rapport à l’autre et le 
contexte culturel sont les référents fondamentaux de cette vision des territoires. 
Dans ce registre, la notion d’appartenance et le sentiment d’identité sont des 
marqueurs de la réalité d’un territoire comme nous allons l’expérimenter dans 
l’étude de cas suivante.
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3. ExEmPLE DE REChERChE SUR
LE SENTImENT D’IDENTITE

Cet exemple est extrait d’une étude conduite par Boris Šurija en 2010 auprès 
d’un échantillon de citoyens croates sur le thème «What does it mean to be a 
Mediterranean?33» 

Les citoyens se considèrent méditerranéens et le pensent en termes ethniques 
à raison d’un score moyen de 4 sur une échelle de 1à 5. On relève des assertions 
telles que:
•	 «Lorsque vous êtes méditerranéens, vous le serez toujours» (69%)
•	 «Pour être méditerranéen il ne suffit pas d’être né sur le bord de la Méditerra-

née» (76%)
•	 «ni seulement de se comporter comme tel» (70%)
•	 «il est nécessaire d’être élevé méditerranéen» (74%)
•	 «mais cela n’est pas suffisant» (55%)
•	 «Il est nécessaire d’avoir des ancêtres méditerranéens pour être méditerra-

néen» (45%)

Une personnalité méditerranéenne émerge des réponses des enquêtés croates. 
Elle se caractérise par les qualificatifs suivants relevés dans les entretiens et résu-
més dans la figure 3.

FIGURE 3: CONNOTATIONS DES
FACTEURS D’APPARTENANCE A UNE
IDENTITE MEDITERRANEENNE

Le facteur «warmth» (chaleureux) semble concentrer les descripteurs les plus 
marquants de la personnalité méditerranéenne, tandis que «ego» et «easy-goin-
gness» sont assez persistants quoiqu’apparemment contradcitoires. L’hédonisme 

33 «The methods used in this research were semi-structureded interviews on 25 participants, paper-
pencil questionnaires on 114 and an on-line survey with 238 participants. 75 % of the participants were
female, mostly university educated. Majority of participants were aged between 18 and 30 years.»
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enfin est une forme de caractère à la fois ancien en Méditerranée (voir l’étymolo-
gie du mot!) et tout à fait post-moderne.

La conclusion de l’enquête montre que l’ensemble des connotations liées à «mé-
diterranéen» est positif, quel que soit le statut des enquêtés (moyenne de 6,06 
sur une échelle de 1 à 7). Cette enquête pourrait servir de matrice à des travaux 
similaires dans d’autres pays, même en dehors de la Méditerranée, pour aboutir à 
une vision plus large et des études culturelles comparatives.

4. CONCLUSION: LA DEmOCRATIE
PARTICIPATIVE EN mARChE

Le concept de démocratie participative est né il y a plusieurs années, notamment 
dans les pays du Nord de l’Europe et au Canada. Jean-Philippe Gardère (2007, p. 
1) l’a résumé comme suit: 

Le principe de démocratie participative consiste à impliquer le citoyen 
dans les décisions et les débats politiques. Dans ce cas, le rôle du ci-
toyen va au-delà du dépôt d’un bulletin de vote dans une urne. (…) 
Cependant, l’une des conditions de réussite de cette démarche est de 
considérer que le passage d’une démocratie délibérative à une démo-
cratie participative ne se décrète pas. Il fait surtout l’objet d’un projet 
abouti qui envisage les risques, les leviers et les freins au changement, 
ainsi que la prise en considération des modalités opératoires et du cré-
dit accordé à cette pratique réflexive.

Si elle se pratique maintenant couramment dans le cadre d’une démarche
d’intelligence territoriale au plan local, nous pensons qu’elle peut être utilisée
au plan régional pour influencer les politiques globales. Notre discours parti-
cipe de cet effort de diffuser à des citoyens éclairés les outils conceptuels pour
qu’ils prennent position dans leurs institutions, leurs aires géographiques, leurs
cercles de réflexion, et mettent ainsi en mouvement un flux d’information «bot-
tom up». Un réseau s’appuyant sur les moyens de communication du cyberes-
pace va ainsi naître et provoquer un mouvement d’adhésion populaire à ce qui
n’était au départ qu’une utopie.

La démocratie participative n’est pas une alternative à la démocratie représen-
tative, dont on connaît les faiblesses et la défiance qu’elle inspire. Elle lui est 
complémentaire dans une relation dialectique de l’une à l’autre. On pourra ainsi 
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synthétiser la place de l’intelligence territoriale à la rencontre des deux allers-re-
tours (figure 4).

DEMOCRATIE REPRESENTATIVE, INTELLIGENCE STRATEGIQUE

INTELLIGENCE TERRITORIALE

DEMOCRATIE PARTICIPATIVE, INTELLIGENCE LOCALE

FIGURE 4: L’INTELLIGENCE TERRITORIALE AU CœUR D’UNE DIALECTIQUE «DU HAUT - DU BAS»

Parmi les conditions que fixe Paul Ricœur (2004) à l’émergence de nouvelles va-
leurs universelles, il y a l’acceptation du deuil d’une partie de ce que nous sommes 
aujourd’hui. C’est peut-être le point le plus difficile de son programme. Nous avons 
montré que la pluralité dans l’existence de foyers autonomes qui s’illuminent les 
uns les autres est une des potentialités du cyberspace et que la notion de terri-
torialité nous ouvrait à cette vision en évitant le renfermement, la clôture sur des 
frontières. Mais nous avons constaté aussi, combien nous devions faire le deuil 
de beaucoup de nos préjugés, de nos idéologies actuelles. L’observation du com-
portement des jeunes de la planète est ce qui doit nous permettre d’imaginer des 
promesses et de reconnaître des horizons. La nouvelle Europe avec encore plus 
de richesses culturelles et de diversité, est une chance pour l’avenir de la mondia-
lité. Mais les forces de la «mondialisation» impérialiste, arrogante, anti-lumières 
sont toujours vives. Faire triompher la mondialité est un programme ambitieux et 
une préoccupation de chacun à chaque instant. La démocratie participative est 
un élément de réponse à ce défi contemporain.
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